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Du bon usage des citations
Cet ouvrage regroupe 500citations, les plus signiantes de l’histoire de la 
philosophie depuis l’Antiquité jusqu’à l’époque contemporaine. Elles sont 
réparties thématiquement suivant les notions inscrites au programme de 
l’épreuve de philosophie du baccalauréat. Chaque thème comporte une 
vingtaine de citations. En outre, dans des encadrés (Focus), 100citations 
sont expliquées par leur contexte, philosophique ou historique, et 
replacées dans la pensée du philosophe ; le plus souvent, un renvoi 
est mentionné car une seule et même citation peut illustrer diérents 
thèmes. 
Qu’est-ce qu’une citation ?
Une citation est une phrase extraite d’un texte reprenant dèlement 
les propos d’un auteur. Cette phrase est retenue et devient une citation 
lorsqu’elle possède une force argumentative et représente au mieux la 
pensée de l’auteur. Comme elle appartient, à l’origine, à un contexte 
particulier, il est nécessaire de connaître la doctrine philosophique du 
penseur qui la délivre an d’éviter tout contresens.
Comment se présente une citation ?
Une citation respecte des règles typographiques. Ainsi, elle se place 
impérativement entre guillemets. Si, dans cet ouvrage, les guillemets ont 
été supprimés dans un souci de clarté graphique, dans un devoir ils doivent 
obligatoirement être employés car, sans eux, l’élève s’approprierait les 
mots du philosophe.
La citation peut être placée dans une phrase introductrice après deux-
points ou bien dans une proposition subordonnée reposant sur des verbes 
introducteurs, tels que «dire», «montrer», «préciser», «observer», etc.
De plus, les points de suspension entre crochets permettent de couper la 
citation en ne reproduisant pas certains mots. Ainsi, quand une citation 
est trop longue ou qu’elle comporte des éléments moins éclairants, ces 
passages sont remplacés par […]. Ce travail a déjà été eectué pour les 
500 citations sélectionnées ici an que le lecteur retienne l’essentiel de 
la pensée de l’auteur. En outre, certaines d’entre elles comportent des 
crochets dans le but de préciser le sens d’un mot ou d’une expression. 
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Enn, si, pour bien insérer la citation dans un argumentaire, il est 
nécessaire de changer un terme (comme un pronom ou une terminaison 
verbale), il faut intégrer ces transformations entre crochets. La citation 
s’accompagne toujours du nom de son auteur, idéalement du titre de 
l’œuvre dont elle est extraite et, si possible, de la date de publication de 
l’œuvre.
Où employer une citation ?
Les citations sont indispensables pour deux exercices philosophiques: 
la dissertation et la partie essai de l’explication de texte. S’il est possible 
d’entamer une introduction par une citation, sa véritable place est 
toutefois au cœur du développement de l’argumentaire. Eectivement, 
il s’agit pour l’élève de répondre à une problématique en développant 
des idées analysées à partir d’arguments solides, qui sont illustrés par 
des exemples. Les citations, appartenant à ces exemples, ne sont pas de 
simples ornements, mais permettent de justier les propos de l’élève. 
Elles ne sont pas à utiliser sans raison et sont nécessairement expliquées. 
Elles doivent s’insérer naturellement dans l’argumentaire, c’est-à-dire 
épouser un raisonnement personnel. Elles prouvent la compréhension 
du sujet par l’élève, donnent du poids à sa réexion en mettant en 
valeur la pensée d’un philosophe. Puisqu’elles se réfèrent à des esprits 
reconnus, elles font autorité. Les citations créent alors une connivence 
entre la pensée d’un philosophe et la logique de la réexion propre de 
l’élève. Il faut prendre soin de les sélectionner avec discernement et de 
les employer avec parcimonie ; lorsqu’elles sont trop nombreuses, elles 
nuisent à l’argumentaire. Si l’élève ne retient pas exactement les propos 
d’un auteur, il a la possibilité de retranscrire sa pensée, sans guillemets, 
avec ses propres mots, tant qu’il reste dèle aux idées.
En résumé, comme le disait Pierre Larousse dans son Grand Dictionnaire 
universel du 
e
 siècle (1866-1876) : «La vraie citation […] est le fait de 
l’écrivain intelligent qui va puiser avec discernement dans le trésor 
de l’esprit humain pour y prendre ce qui peut convenir à son sujet. » 
Et d’ajouter : la citation «naît moins d’une heureuse mémoire que d’une 
longue et profonde réexion».
Anne-Laure R
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DÉFINITION
ÉTYMOLOGIE
Le mot «sujet» vient du latin subjectum, signiant «ce qui est en 
dessous», à savoir un support, mais aussi «ce qui est soumis à». Il 
est donc question d’un fondement, d’un socle, mais également d’une 
certaine dépendance.
POLYSÉMIE
Le sujet est d’abord pensé, en logique, comme un support auquel on 
attribue un prédicat dans une proposition. Ainsi, une proposition se 
constitue d’un sujet, ce dont on parle, et d’un prédicat, ce qui est dit, 
armé ou nié, sur ce sujet. Le sujet est donc en premier lieu pensé 
pour dénir les critères formels d’un discours vrai; une adéquation 
entre ce qui se dit et la réalité est alors nécessaire. En toute logique, il 
faut non seulement que le sujet dont on parle soit conforme à un objet 
extérieur, mais également qu’il soit considéré comme une substance 
dotée de qualités sensibles. Le sujet, pensé comme «je», devient un 
être réel et singulier qui est alors au fondement de la connaissance. 
Quant à la dépendance du sujet à un objet extérieur, il en est question 
en politique: le sujet est soumis à l’autorité d’une personne, d’un État. 
En droit, il est soumis à la loi et a des droits et devoirs. En morale, il est 
soumis à ses actes; autrement dit, il devient responsable de ses actes.
APPROFONDISSEMENT
LE SUJET, SOCLE DE CONNAISSANCE
Avec son cogito, «je pense, donc je suis», Descartes montre que le 
fait de penser est indubitable. C’est une évidence intellectuelle qui 
permet d’armer l’existence de celui qui pense. Ainsi, le sujet, en 
tant que «chose qui pense», est au fondement de la connaissance. 
Et cette connaissance est possible car l’homme est capable de se sai-
sir lui-même de manière immédiate, grâce à son esprit, son âme. En 
devenant un «je», le sujet est alors le support de ses représentations, 
de ses actions, de ses jugements et de ses croyances. Il est donc pensé 
en rapport avec la connaissance qu’il peut avoir de lui-même. 
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Mais si le sujet peut avoir conscience de son identité et de son exis-
tence, il n’est pas certain que l’on puisse armer une toute-puissance 
du sujet sur lui-même. Eectivement, à partir du 
e
siècle, certains 
philosophes, tels que Marx, Nietzsche ou encore Freud, vont montrer 
que le sujet est soumis à des phénomènes qui lui échappent. Il s’agit 
soit des circonstances extérieures liées à la vie sociale, soit des circons-
tances intimes liées à la vie psychique ou aective, qui limitent ainsi 
la toute-puissance du sujet sur lui-même. Cette remise en cause de la 
suprématie du sujet pensant culmine avec la découverte, en psycha-
nalyse, de l’inconscient par Freud. Le sujet est alors déni comme un 
être inuencé psychiquement sans qu’il en ait conscience. 
En outre, si l’esprit est omnipotent chez Descartes, puisque la 
connaissance est intimement liée à la relation que l’homme entre-
tient avec ses facultés spirituelles, il n’en reste pas moins que pour 
connaître autrui et le monde extérieur, le sujet a besoin de percevoir, 
de faire appel à ses sensations, d’expérimenter le monde qui l’entoure. 
Autrement dit, la connaissance passant aussi par le corps, le sujet 
est donc non seulement un être pensant mais aussi un être sensible. 
Enn, le sujet pensant est également une personne morale capable 
d’agir par respect de la loi morale, celle qui distingue le bien du mal, 
dont la forme pure se trouve dans la conscience.
SYNTHÈSE
En somme, le sujet est un être réel et singulier, doté de qualités sen-
sibles, qui a conscience de lui-même, des autres et du monde environ-
nant, notamment grâce à ses perceptions. Il apprend à se connaître, à 
se dénir comme être de désirs et à connaître autrui. Le sujet a aussi 
conscience de son existence; c’est un individu qui existe dans l’espace 
et dans le temps. C’est d’ailleurs son attitude face à l’existence qui fait 
de lui ce qu’il est. Mais l’homme prend conscience, avec la découverte 
de l’inconscient, que subsiste une part d’ombre en lui et qu’il n’est pas 
totalement maître de lui-même et de ses connaissances.
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 LA CONSCIENCE
La conscience est le savoir intérieur que l’homme possède 
de ses propres pensées, sentiments et actes. Elle comprend 
la 
conscience immédiate
 ou 
spontanée
, à savoir la simple 
présence de l’homme à lui-même au moment où il pense, sent 
ou agit, et sa perception du monde extérieur; la 
conscience 
rééchie
, c’est-à-dire la capacité de faire retour sur ses pensées, 
sentiments ou actions, de les analyser et les juger; la 
conscience 
morale
, qui lui permet de se représenter la valeur morale de 
ses actes.
 
Connais-toi toi-même [et tu connaîtras l’univers et les 
dieux].
Devise inscrite au fronton du temple de Delphes, 
reprise par S, 
e
s. av.J.-C.
  Science sans conscience n’est que ruine de l’âme.
François R, 
Pantagruel
, 1532.
  Je pense, donc je suis.
René D, 
Discours de la méthode
, 1637.
FOCUS
« Je ne suis […] qu’une chose qui pense, c’est-à-dire un 
esprit, un entendement ou une raison.»
René D, 
Méditations métaphysiques
, 1641.
LE CONTEXTE – Descartes, en sceptique, pratique le «doute 
méthodique» qui suspend temporairement un jugement en vue 
d’atteindre la vérité. Il arrive ainsi à la certitude que l’homme est 
un être pensant. L’homme est, pour le moment, seulement un esprit 
car les réalités matérielles sont diciles à connaître.















[image: ] | LA CONSCIENCE

COUP DE POUCE – Cette citation convient aussi à une analyse sur 
la
 matière
 et l’
esprit
, puisque l’homme se dénit nalement par son 
dualisme: il est une substance pensante, un esprit, et une substance 
matérielle, un corps.
 
Cette proposition: je suis, j’existe est nécessairement 
vraie, toutes les fois que je la prononce ou que je la conçois 
en mon esprit.
René D, 
Méditations métaphysiques
, 1641.
  L’homme n’est qu’un roseau, le plus faible de la nature, 
mais c’est un roseau pensant. […] Toute notre dignité 
consiste donc en la pensée.
Blaise P, 
Pensées
, 1670.
FOCUS
« Il veut être grand, il se voit petit; il veut être heureux, 
il se voit misérable; il veut être parfait, il se voit plein 
d’imperfections.»
Blaise P, 
Pensées
, 1670.
LE CONTEXTE– Les 
Pensées
 ont été écrites pour convertir les athées 
à la religion chrétienne. Pour Pascal, seule la foi pourra combattre 
les contradictions de l’homme, divisé entre ses sens et sa raison, 
contradictions qui établissent à la fois sa misère et sa grandeur.
COUP DE POUCE – Cette citation convient aussi à une analyse sur 
l’
existence
 et le 
temps
, puisqu’elle montre que l’homme est un être 
conscient de sa condition, de sa mortalité et de sa petitesse face à 
l’immensité de ce qui existe; qu’il est conscient d’être un point inme 
face à l’espace et au temps.
  Conscience! Conscience! Instinct divin, immortelle et 
céleste voix […]; juge infaillible du Bien et du Mal, qui 
rend l’homme semblable à Dieu.
Jean-Jacques R, 
Émile ou De l’éducation
, 1762.
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 
Ce tribunal intérieur que l’homme sent en lui est la 
conscience.
Emmanuel K, «Doctrine de la vertu», 
Métaphysique des mœurs
, 1797.
  Posséder le Je dans sa représentation: ce pouvoir élève 
l’homme inﬁniment au-dessus de tous les autres êtres 
vivants sur la Terre.
Emmanuel K, 
Anthropologie du point de vue pragmatique
, 1798.
  L’homme […] se contemple, se représente à lui-même, 
se pense et n’est esprit que par cette activité qui constitue 
un être pour soi.
Georg Wilhelm Friedrich H, 
Leçons sur l’esthétique
, 1835-1838.
  Chacun est enfermé dans sa conscience comme dans sa 
peau et ne vit immédiatement qu’en elle.
Arthur S, 
Aphorismes sur la sagesse de la vie
, 1851.
 
Ce n’est pas la conscience des hommes qui détermine 
leur existence, c’est au contraire leur existence sociale qui 
détermine leur conscience.
Karl M, préface aux 
Fondements de la critique 
 de l’économie politique
, 1857-1858.
FOCUS
« La conscience, d’une manière absolue, n’a pu 
se développer que sous la pression du besoin de 
communication.»
Friedrich N, 
Le Gai Savoir
, 1882.
LE CONTEXTE– Nietzsche remet en cause la philosophie cartésienne 
en démontrant que la conscience n’est pas l’expression d’une 
«substance pensante»: elle ne représente que superciellement 
tout ce qui se pense.
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COUP DE POUCE – Cette citation convient aussi à une analyse sur le
 
langage
, puisqu’elle montre que la conscience n’est pas préexistante à 
la vie en société. En eet, en tant que «réseau de communications», 
la conscience est contrainte de se développer pour que l’homme 
puisse communiquer avec ses semblables.
  Il n’y a ni esprit, ni raison, ni pensée, ni conscience, ni 
âme, ni volonté, ni vérité: ce ne sont là que des ﬁctions 
inutilisables.
Friedrich N, 
La Volonté de puissance
 (1885-1888), 1935.
 
La conscience morale est le sentiment grâce auquel nous 
rendons compte de la hiérarchie de nos instincts.
Friedrich N, 
op. cit
.
FOCUS
« La conscience est un trait d’union entre ce qui a été 
et ce qui sera, un pont jeté entre le passé et l’avenir.»
Henri B, 
L’Évolution créatrice
, 1907.
LE CONTEXTE – Pour Bergson, tout est question de durée, réalité 
qui se saisit dans la vie intérieure, dans la conscience. La conscience 
permet à l’homme de s’inscrire dans l’histoire de l’humanité en le 
rendant responsable de sa destinée.
COUP DE POUCE – Cette citation convient aussi à une analyse sur 
l’
existence
 et le 
temps
, puisqu’elle fait de la conscience une synthèse 
du temps reliant le passé, le présent et le futur. La conscience est 
«mémoire», et le passé devient présent; elle est aussi «anticipation», 
et le futur devient présent.
 
Pour un être conscient, exister consiste à changer, changer 
à se mûrir, se mûrir à se créer indéﬁniment soi-même.
Henri B, 
L’Évolution créatrice
, 1907.
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FOCUS
« Toute conscience est conscience de quelque chose.»
Edmund H, 
Méditations cartésiennes
, 
trad. Emmanuel Levinas, 1931.
LE CONTEXTE – Husserl fait de la phénoménologie une science 
et une théorie de la connaissance véritable. La conscience n’est 
pas une «substance pensante» se susant à elle-même, comme le 
prétendait Descartes, elle est au-delà d’elle-même, dans sa relation 
avec le monde extérieur.
COUP DE POUCE – Cette citation convient aussi à une analyse sur 
la
 perception
, structure fondamentale de la relation de la conscience 
avec le monde extérieur, puisque la conscience est «intentionnelle» 
en tant qu’activité de projection vers les choses.
  Qui dit esprit dit, avant tout, conscience. Mais, qu’est-
ce que la conscience? […] conscience signiﬁe d’abord 
mémoire.
Henri B, 
La Pensée et le Mouvant
, 1934.
 
La conscience est originairement non pas un «je pense», 
mais un «je peux».
Maurice M-P, 
Phénoménologie de la perception
, Gallimard, 
1945.
 
Cette nécessité pour la conscience d’exister comme 
conscience d’autre chose que soi, Husserl la nomme 
intentionnalité.
Jean-Paul S, 
SituationsI
, Gallimard, 1947.
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 LA PERCEPTION
La perception est une condition nécessaire mais non susante 
pour connaître le monde. Il existe la perception issue des 
sensations immédiates; elle est passive car il s’agit d’une pure 
réception intérieure des objets du monde. Mais les données 
sensibles, récoltées par les sensations, doivent faire l’objet 
d’une organisation pour tendre à la connaissance du monde. La 
perception peut aussi être un acte intellectuel dans le sens où 
les perceptions élaborées par le cerveau traduisent un rapport 
cognitif au monde.
 
Nous ne pouvons pas descendre deux fois dans le même 
ﬂeuve, car il roule sans cesse de nouvelles eaux.
H, 
De la nature
, 
e
-
e
s. av.J.-C.
  S’il y a d’un côté ce qui est fait pour être perçu par les 
sens et par la vue, ce que l’âme voit, elle, c’est l’intelligible 
et l’invisible.
P, 
Phédon
, 
e
-
e
s. av.J.-C.
 
Car ce n’est pas dans les impressions que réside la science, 
mais dans le raisonnement sur les impressions.
P, 
Théétète
, 
e
-
e
s. av.J.-C.
FOCUS
« Puisque les démonstrations sont universelles, et que 
les notions universelles ne peuvent être perçues, […]il 
n’y a pas de science par la sensation.»
A, 
Organon
, 
Seconds Analytiques
, 
e
s. av.J.-C.
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LE CONTEXTE– L’universel étant indémontrable, la science, comme 
connaissance universelle, exclut la perception. Or le particulier 
peut être perçu; donc d’une pluralité de cas particuliers se dégage 
l’universel. La science doit, par induction, partir du particulier vers 
l’universel.
COUP DE POUCE – Fondant la logique formelle, Aristote fait 
du syllogisme, raisonnement dont les prémisses (propositions) 
aboutissent à une conclusion nécessaire, l’instrument de la science où 
tout ce qui est connu découle nécessairement des premiers principes.
 
Tu verras que les sens sont les premiers à nous avoir 
donné la notion du vrai et qu’ils ne peuvent être convaincus 
d’erreur.
L, 
De la nature
, 
er
s. av.J.-C.
FOCUS
« Le monde n’est qu’une branloire pérenne.»
Michel Eyquem de M, 
Essais
, 1580-1595.
LE CONTEXTE – Montaigne, dont la pensée se développe dans 
une seule œuvre, reprend en d’autres termes la citation d’Héraclite 
pour signifier que le monde est changeant. Il est difficile de le 
rendre intelligible, d’en saisir tous les phénomènes, c’est-à-dire de 
le connaître, tant il est en perpétuel devenir.
COUP DE POUCE – Cette citation convient aussi à une analyse sur 
la
 vérité
 dans la mesure où Montaigne, en sceptique, souligne que 
comme tout est instable dans le monde, l’homme n’est jamais sûr 
d’atteindre la vérité.
 
Il n’est rien dans l’esprit qui ne soit auparavant passé 
par les sens, si ce n’est l’esprit lui-même.
Gottfried Wilhelm L, 
Nouveaux Essais 
sur l’entendement humain
, 1704.
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« Être, c’est être perçu ou percevoir.»
George B, 
Traité sur les principes 
de la connaissance humaine
, 1710.
LE CONTEXTE – L’existence d’une chose ne dépend que de la 
perception que nous en avons. N’existe donc que ce qui peut être 
représenté par l’esprit. Par conséquent, la philosophie de Berkeley 
est dite «immatérialiste», n’accordant pas d’existence à la réalité 
matérielle, indépendamment des perceptions que l’homme en a.
COUP DE POUCE – Cette citation convient aussi à une analyse 
sur la
 religion
, car Dieu devient l’origine des perceptions en tant 
qu’unique source de ce qui existe et qui permet de penser le monde 
comme un tout cohérent.
 
Nos perceptions confuses sont le résultat des impressions 
que tout l’univers fait sur nous.
Gottfried Wilhelm L, 
Principes de la nature 
et de la grâce fondés en raison
, 1714.
  La priorité des impressions est une preuve aussi grande 
que les impressions sont les causes de nos idées et non les 
idées les causes de nos impressions.
David H, 
Enquête sur les principes de la morale
, 1751.
FOCUS
« Dans la sensation, le jugement est purement passif[…]. 
Dans la perception ou idée, le jugement est actif.»
Jean-Jacques R, 
Émile ou De l’éducation
, 1762.
LE CONTEXTE– Dans cette œuvre condamnée au bûcher, Rousseau 
dit que le jugement actif «détermine des rapports que le sens ne 
détermine pas». Donc, si l’homme commet une erreur, c’est parce qu’il 
émet un mauvais jugement, non pas parce que ses sens le trompent, 
car «[j]amais la nature ne trompe l’homme».
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COUP DE POUCE – Cette citation convient aussi à une analyse 
sur le
 bonheur
, car comme «toutes nos erreurs viennent de nos 
jugements[…], nous serions plus heureux de notre ignorance que 
nous ne pouvons l’être de notre savoir».
 
Combien l’organe de l’œil serait trompeur, si son jugement 
n’était pas sans cesse rectiﬁé par le toucher.
Denis D, 
Éléments de physiologie
, v.1780-1784.
 
L’espace est une représentation nécessaire a priori, qui 
sert de fondement à toutes les intuitions extérieures.
Emmanuel K, 
Critique de la raison pure
, 1781.
 
Le sensible est quelque chose de singulier et de 
disparaissant; l’élément durable en lui, nous apprenons à 
le connaître au moyen de la réﬂexion.
Georg Wilhelm Friedrich H, 
Encyclopédie des sciences philosophiques
, 1817.
 
Mes sens et ma conscience ne me livrent donc de la réalité 
qu’une simpliﬁcation pratique.
Henri B, 
Le Rire
, 1900.
  Si la faculté de percevoir était indéﬁnie, on n’aurait pas 
besoin de concevoir.
Henri B, 
La Pensée et le Mouvant
, 1934.
  Qu’est-ce que bien percevoir si ce n’est bien penser?
A, «Les marchands de sommeil», 
Vigiles de l’esprit
, Gallimard, 1942.
 
Il ne faut donc pas se demander si nous percevons 
vraiment le monde […] il faut dire au contraire: le monde 
est cela que nous percevons.
Maurice M-P, 
Phénoménologie de la perception
, 
Gallimard, 1945.
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 L’INCONSCIENT
L’inconscient désigne, négativement, ce qui n’est pas conscient 
chez l’homme, tout ce qui échappe à sa conscience spontanée et 
rééchie. L’homme n’a pas entièrement conscience de lui et de 
ce qui l’entoure. Depuis Freud et la psychanalyse, l’inconscient 
désigne positivement une réalité psychique qui agit à l’insu 
du sujet rééchi. Les symptômes névrotiques chez le patient 
comme les rêves et les actes manqués chez l’homme sain sont 
ainsi des processus cachés à la conscience, qui ne deviennent 
conscients qu’après analyse.
FOCUS
« Les hommes ont conscience de leurs appétits et ignorent 
les causes qui les déterminent.»
Baruch S, 
Lettre LVIII à Schuller
, 1674-1676.
LE CONTEXTE – Dans son 
Éthique
, Spinoza précise que «le désir 
est l’appétit avec la conscience de l’appétit». Si les hommes sont 
conscients de leurs désirs, ils ne le sont pas des causes qui les 
déterminent. L’homme n’est donc pas maître de lui-même puisqu’il 
ignore ce qui le pousse à désirer.
COUP DE POUCE – Cette citation convient aussi à une analyse 
sur la
 liberté
, car il ne sut pas de réaliser un désir pour être libre; 
c’est une illusion de le croire. La liberté n’existe qu’à la condition de 
connaître les causes de ses désirs.
 
Il y a mille marques qui font juger qu’il y a à tout moment 
une inﬁnité de perceptions [perceptions inconscientes] en 
nous.
Gottfried Wilhelm L, 
Nouveaux Essais 
sur l’entendement humain
, 1704.
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 
Ce sont ces petites perceptions [perceptions inconscientes] 
qui nous déterminent en bien des rencontres.
Gottfried Wilhelm L, op cit.
 
Le champ des intuitions sensibles et des sensations dont 
nous ne sommes pas conscients […] est immense chez 
l’homme.
Emmanuel K, 
Anthropologie du point de vue pragmatique
, 1798.
FOCUS
« Nous sommes le jouet de représentations obscures.»
Emmanuel K, 
Anthropologie du point de vue pragmatique
, 1798.
LE CONTEXTE – Kant eeure la notion de psychisme inconscient 
en disant que l’homme a plus de «représentations obscures», ces 
«intuitions sensibles et sensations» dont il n’a pas immédiatement 
conscience, que de «représentations claires», ouvertes à la conscience.
COUP DE POUCE – Cette citation convient aussi à une analyse sur 
la
 liberté
, car l’homme est le «jouet» de ces représentations, même 
«sous l’éclairage de la raison». Autrement dit, la raison peut être 
soumise aux inuences de ces représentations obscures.
 
Nous commençons à entrevoir la vérité, c’est-à-dire que la 
plus grande partie de notre activité intellectuelle s’effectue 
d’une façon inconsciente.
Friedrich N, 
Le Gai Savoir
, 1882.
  Une pensée vient quand elle veut et non quand je veux.
Friedrich N, 
Par-delà le bien et le mal
, 1886.
 
Notre vie psychique passée, tout entière, conditionne 
notre état présent, sans le déterminer d’une manière 
nécessaire.
Henri B, 
Matière et mémoire
, 1896.
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 
L’interprétation des rêves est la voie royale qui mène 
à la connaissance de l’inconscient dans la vie psychique.
Sigmund F, 
L’Interprétation des rêves
, 1900.
 
Tout ce qui est refoulé est inconscient, mais nous ne 
pouvons afﬁrmer que tout ce qui est inconscient soit refoulé.
Sigmund F, 
Délire et rêves dans la «Gradiva» de Jensen
, 1907.
 
Considérons-les [les actes manqués] comme des 
symptômes; leur examen attentif peut conduire à mieux 
connaître notre vie intérieure.
Sigmund F, 
Cinq Leçons sur la psychanalyse
, 1909.
FOCUS
« L’inconscient est une méprise du Moi, c’est une idolâtrie 
du corps.»
A, 
Éléments de philosophie
 (1916), Gallimard, 1941.
LE CONTEXTE – Alain refuse d’accorder trop d’importance 
à l’inconscient, surtout lorsqu’il consiste à donner au corps une 
inuence considérable sur l’esprit en dénissant, par exemple, les 
pulsions par leur origine biologique.
COUP DE POUCE – Cette citation convient aussi à une analyse 
sur la
 liberté
, car il critique l’inconscient de Freud, non pas pour 
armer que l’homme est transparent à lui-même, mais pour dire 
que l’armation de l’inconscient revient à la négation de la volonté 
humaine et de l’autonomie du sujet.
 
Les symptômes disparaissent lorsque leurs conditions 
inconscientes ont été rendues conscientes.
Sigmund F, 
Introduction à la psychanalyse
, 1917.
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  Notre thérapeutique agit en transformant l’inconscient 
en conscient, et elle n’agit que dans la mesure où elle est à 
même d’opérer cette transformation.
Sigmund F, 
op. cit
.
FOCUS
« Le moi n’est pas maître dans sa propre maison.»
Sigmund F, «Une diculté de la psychanalyse» (1917), 
L’Inquiétante Étrangeté et autres essais
, 1985.
LE CONTEXTE – Freud remet en cause la suprématie de la 
conscience et donc la vision cartésienne du moi, maître absolu des 
pensées et actes de l’homme. En théorisant le concept d’inconscient, 
le psychanalyste montre qu’il existe des pulsions, des forces et des 
désirs refoulés ou censurés, qui ne parviennent pas à la conscience.
COUP DE POUCE – Cette citation convient aussi à une analyse sur 
la
 liberté
, car si le moi n’est plus seul à gouverner les pensées et actes 
de l’homme, comment penser sa liberté ou encore sa responsabilité 
morale?
 
La division du psychique en un psychique conscient et un 
psychique inconscient constitue la prémisse fondamentale 
de la psychanalyse.
Sigmund F, 
Essais de psychanalyse
, 1927.
 
Le psychologique a beau être du conscient, il y a 
néanmoins un inconscient psychologique.
Henri B, 
La Pensée et le Mouvant
, 1934.
FOCUS
« La psychanalyse […] a établi entre l’inconscient et 
la conscience une conscience autonome [la censure du 
surmoi] et de mauvaise foi.»
Jean-Paul S, 
L’Être et le Néant
, Gallimard, 1943.
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LE CONTEXTE – Pour l’existentialiste Sartre, l’inconscient est 
une excuse que se donne l’homme pour fuir ses responsabilités. Il 
cache ainsi une forme de mauvaise foi qui consiste à faire semblant 
de croire que l’on n’est pas libre, à se mentir à soi-même sur ce que 
l’on est vraiment.
COUP DE POUCE – Cette citation convient aussi à une analyse 
sur la
 liberté
, dicile à assumer pour l’homme, puisque le sujet de 
mauvaise foi (la femme courtisée ou le garçon de café de 
L’Être et le 
Néant
) ne s’arme pas en tant que conscience libre.
 
Tout homme qui se réfugie derrière l’excuse de ses 
passions, tout homme qui invente un déterminisme est un 
homme de mauvaise foi.
Jean-Paul S, 
L’existentialisme est un humanisme
, Nagel, 1946.
 
L’inconscient est ce chapitre de mon histoire qui est 
marqué par un blanc ou occupé par un mensonge[…]. 
Mais la vérité peut être retrouvée.
Jacques L, 
Écrits
, Le Seuil, 1966.
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 AUTRUI
Autrui désigne l’
alter ego
, autrement dit l’autre moi et un autre 
que moi. Autrui est donc à la fois mon semblable, à savoir le 
même que moi, et autre que moi, c’est-à-dire l’autre, diérent 
de moi. Il est un «je» que je ne suis pas. Le rapport à autrui 
apparaît comme une dimension fondamentale de l’existence 
humaine. Même s’il est impossible de le connaître pleinement, 
puisqu’on ne peut se mettre à sa place, il est essentiel à la 
constitution de la conscience de soi permettant à l’homme de 
mieux se connaître.
  C’est en tournant nos regards vers notre ami que nous 
pourrions nous découvrir, puisqu’un ami est un autre soi-
même.
A, 
Éthique à Nicomaque
, 
e
s. av.J.-C.
 
Avec ton ami, tu dois aborder tous les sujets. Mais le 
premier sujet de tes réﬂexions, ce doit être ton ami lui-
même.
S, 
Lettres à Lucilius
, v.63.
  De même est-il plus beau de transmettre aux autres ce 
qu’on a contemplé que de contempler seulement.
Saint T ’A, 
Somme théologique
, 1266-1274.
 
Qui se connaît, connaît aussi les autres, car chaque 
homme porte la forme entière de l’humaine condition.
Michel Eyquem de M, 
Essais
, 1580-1595.
 
La connaissance que nous avons des autres hommes 
est fort sujette à l’erreur, si nous n’en jugeons que par les 
sentiments que nous avons de nous-mêmes.
Nicolas M, 
De la recherche de la vérité
, 1675.
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  Celui qui se sera étudié lui-même sera bien avancé dans 
la connaissance des autres.
Denis D, 
Essai sur les règnes de Claude et de Néron
, 1778.
 
Qui se tient pour le maître d’autrui est lui-même un esclave.
Johann Gottlieb F, 
Sur la destination du savant
, 1794.
  Agis de telle façon que tu traites l’humanité, aussi bien 
dans ta personne que dans celle d’autrui, toujours en même 
temps comme une ﬁn, et jamais simplement comme un 
moyen.
Emmanuel K, 
Métaphysique des mœurs
, 1797.
FOCUS
« La conscience générale de soi est l’affirmative 
connaissance de soi-même dans l’autre moi.»
Georg Wilhelm Friedrich H, Précis de l’
Encyclopédie 
des sciences philosophiques
, 1817.
LE CONTEXTE – Hegel place autrui au cœur de la conscience de soi 
et montre ainsi que la dialectique est bien une interaction dynamique 
et féconde entre deux consciences. Le sujet existe pour lui-même, 
comme sujet conscient, seulement si un autre sujet conscient le 
reconnaît comme tel. L’homme se connaît par cette reconnaissance 
réciproque entre deux consciences.
COUP DE POUCE – Cette citation convient aussi à une analyse 
sur la
 liberté
, car la conscience de soi, en reconnaissant l’existence 
d’autres consciences de soi, perd de sa liberté.
 
Les autres sont bien plutôt ceux dont le plus souvent 
l’on ne se distingue pas soi-même, parmi lesquels l’on est 
soi-même aussi.
Martin H, 
Être et Temps
 (1927), 
trad.Emmanuel Martineau, Authentica, 1985.
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